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Bechalah (64) 

ים שְרָאֵל בְנֵי עָלוּ וַחֲמֻשִׁ ם מֵאֶרֶץ יִׁ צְרָיִׁ  )יג, יח( מִׁ

« Les enfants d’Israël montèrent armés 
(hamouchim) du pays d’Egypte » (13,18) 
 

Que signifie le terme : Hamouchim? 
D’après   Rachi : les quatre cinquième des 
juifs sont morts pendant la plaie des 
ténèbres, et que seulement un cinquième 
est sorti d’Egypte. Le Targoum Yonathan 
ben Ouziel dit : chaque famille a quitté 
l’Egypte avec cinq enfants. le Targoum 
Yérouchalmi explique : les juifs étaient 
armés, pas par des armes, mais par des 
bonnes actions (maasim tovim). Rabbi 
Yossef de Salant (Béér Yossef) dit qu’il n’y a 
pas de contradiction entre ces différentes 
explications. Durant la plaie de l’obscurité, 
Hachem a tué les juifs qui n’avaient 
vraiment aucune envie de sortir d’Egypte, 
cependant Il n’a pas touché aux enfants 
innocents (ceux ayant moins de 20 ans). 
C’est ainsi, qu’ils ont été adoptés par les 
familles survivantes. Le Targoum 
Yonathan ne doit pas être pris littéralement, 
mais comme signifiant que chaque famille 
était proportionnellement constituée d’un 
enfant originel, plus 4 autres fraîchement 
orphelins qu’ils ont adopté. Cela est en 
accord avec la guémara (Méguila 13a), 
statuant que toute personne qui a élevé 
un(e) orphelin(e) dans sa maison, la Torah 
considère comme si elle lui avait donné 
naissance. Tout ceci, explique également 
l’avis du Targoum Yérouchalmi. En effet, 
en prenant la responsabilité de plusieurs 
enfants orphelins, les juifs ont acquis de 
nombreuses bonnes actions. De plus, le fait 
d’avoir agi ainsi sachant qu’il y avait 
devant eux un futur incertain et précaire 
dans le désert, a ajouté encore plus de 
valeur à ce qu’ils ont fait. 

Aux Délices de la Torah 

 

ה וַיוֹלֶךְ הַיָם עַל יָדוֹ  אֶת מֹשֶה וַיֵט ים בְרוּחַ  הַיָם אֶת יְהוָֹ  קָדִׁ
בָקְעוּ לֶחָרָבָה הַיָם אֶת וַיָשֶם הַלַיְלָה לכָ  עַזָה ם וַיִׁ )יד,  הַמָיִׁ
 כא(

« Moché étendit sa main sur la mer et 
l’Eternel refoula la mer toute la nuit avec un 
vent d’est puissant et il mit la mer à sec, et 
les eaux furent divisées » (14,21) 

 
Au début, la mer n’a pas voulu s’ouvrir, 
argumentant que c’était un acte au-delà des 
lois de la nature. Pourquoi l’a-t-elle 
finalement fait ? La mer a agi à l’image de 
Na’hson ben Aminadav. Par le fait de 
rentrer profondément dans l’eau agitée, et 
ce jusqu’à ce qu’elle atteigne son nez, 
Na’hson est allé contre la nature humaine et 
son instinct naturel de préservation. De 
même, la mer est allée contre sa nature, et 
s’est fendue. Les Téhilim (114,3) disent : « la 
mer a vu, et elle a fui ». Le Yalkout Chimoni 
explique qu’elle a vu les ossements de 
Yossef, arrivant avec les juifs. De même 
que Yossef est allé contre sa nature en 
refusant les avances de la femme de 
Potiphar, de même la mer va aller contre sa 
nature et se fendre. Pourquoi cela 
fonctionne-t-il ainsi ? Le Sfat Emet dit que 
la réponse repose sur la proximité entre les 
mots : « néss » (miracle) et « nissayon » 
(épreuve), qui partagent la même racine. le 
mot « ness » peut aussi dire: un étendard. 
Une épreuve a pour conséquence de nous 
sortir de notre paisible zone de confort, de 
ce qui, avec le temps, est devenu facile et 
naturel pour nous. En surmontant 
l’épreuve, on va accomplir de grandes 
choses, qu’on ne se savait pas capable de 
faire, brandissant un étendard de nos 
potentialités enfouies devenues réalité. 
Hachem va répondre à cela en modifiant la 
nature, en nous faisant alors un miracle. 
Pendant les dix plaies, les juifs ont été 
passifs, mais pendant la traversée de la mer 
rouge, ils ont été actifs (avançant dans la 
mer déchaînée), ce qui a entraîné 



l’ouverture miraculeuse de la mer par 
Hachem. (én mazal léisraël) La guémara 
(Béra’hot 20a) demande : En quoi les 
générations précédentes, qui bénéficiaient 
fréquemment de miracles, sont-elles 
différentes de la nôtre ? Elle répond : Les 
générations passées se sacrifiaient d’une 
façon que nous ne faisons plus. Lorsque 
nous faisons preuve de Messirout Néfech, 
que nous sommes prêts à tout sacrifier pour 
agir selon la volonté de D., alors nous nous 
donnons les moyens d’être en situation où 
absolument tout devient possible. 

Sfat Emet 
 

שְתֹת יָכְלוּ וְלֹא ם לִׁ מָרָה מַיִׁ י מִׁ ים כִׁ  )טו, כג( הֵם מָרִׁ
« Ils (les juifs) ne purent boire des eaux de 
Mara parce qu’elles étaient amères » (15 ; 
23) 
 
Le Baal Chem Tov disait que le pronom : 
«elles» ne se rapporte pas en fait aux eaux, 
mais aux juifs eux-mêmes. Lorsque je 
ressens de la colère et du ressentiment 
envers le monde extérieur, je considère 
souvent qu’il est injuste. Les injustices que 
je perçois dans le monde extérieur 
n’existent parfois que dans mon esprit et 
non dans la réalité, parce que je 
l’appréhende qu’à travers mes perceptions 
sensorielles, qui sont souvent 
complètement subjectives et relatives. 
Ainsi, pour les Bné Israël aigris, même 
l’eau douce avait un goût d’amertume. 
Avant de juger sévèrement les autres, nous 
ferions bien de prendre du recul, de 
soumettre nos impressions à quelqu’un de 
plus objectif. Combien de fois avons-nous 
pensé du mal des autres pour découvrir par 
la suite que nous avions fait erreur. 

Baal Chem Tov 
 

Qu’est-devenu Pharaon ? 

Son sort suscite des opinions diverses, la 
seule certitude étant qu’il n’est pas revenu 
sur le trône d’Egypte .Selon le Rokéah, il 
meurt en dernier afin de voir 
l’effondrement de son empire et 
l’ensemble des miracles faits pour les juifs. 

Selon le Pirké déRabbi Eliézer (43), voyant 
la destruction de son armée, il a dit dans un 
esprit de Téchouva sincère : « Qui est 
comme Toi parmi les puissants, ô 
Hachem?» Ces paroles, lui vaudront de 
rester en vie et de proclamer les prodiges et 
les miracles de D. Plus tard, il régnera 
durant 500 ans à Ninive (à l’époque de 
Yona), où il sermonnera son peuple et 
l’exhortera à se repentir. Selon le Séfer 
Hemdat Yamim, c’est son âme qui s’est 
réincarnée dans le corps du Roi Ninive. 

Aux Délices de la Torah 
 

Halakha : Bénédictions du matin 
Toutes les bénédictions du matin, si l’on ne 
les a pas dites avant de prier, on peut les dire 
après la prière, excepté la bénédiction pour 
l’ablution des mains, puisque certains 
disent que l’ablution des mains a été 
instituée à cause de la prière, après qu’on 
est prié, il n’y a plus place pour cette 
bénédiction, et excepté la bénédiction  אלוקי 
 car on s’est déjà acquitté de cette ,נשמה
obligation par la bénédiction מחיה המתים, 
qui ressuscites les morts. 

Abrégé du Choulhane Aroukh volume 1 
 
Dicton: Un homme doit se considérer 
comme si l’avenir du monde dépend de lui 
seul (zohar) 
 

Chabbat Chalom ! 

גילברט  , מלכה בן יהודה רפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
זרע של קיימה  .              ויקטור חי בן יקוטה יפה בת מרים,

 ינט'ג: נשמת ואריה יעקב בן חוה.  לעילוילמרים ברכה בת מלכה 
עמנואל בן ארנסט , שלמה בן מחה, יעל ולי'ג בת מסעודה

, דניאל בן רחל, חוה בת צביה   ,אברהם, רפאל שלמה בן אסתר
 מיה בת רחל.

 
 
 

 

 


